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- 1 -
Brianne Hanson avait toujours eu un faible pour son patron, mais cette tocade s’était achevée le jour où il avait conduit une autre femme à l’autel. Et elle n’avait à aucun moment imaginé raviver la flamme lorsqu’il avait, peu après, divorcé avec pertes et fracas.
Mais de temps à autre, une étincelle renaissait au fond de son cœur et c’était le cas aujourd’hui.
Architecte paysagiste au Birdsong Hôtel dont Gabe était propriétaire à la Martinique, elle venait de prendre une pause. Elle avait exercé sa profession sur différentes îles des Antilles jusqu’au jour où Gabe l’avait embauchée à plein temps dans son établissement, un an plus tôt. Elle adorait ce travail, car elle avait carte blanche et pouvait imaginer exactement ce qu’elle voulait dans les jardins — en grande partie d’ailleurs grâce au budget très appréciable que Gabe mettait à sa disposition. Gabe, qui était très impliqué dans la rénovation de l’hôtel, partageait la plupart du temps sa vision esthétique. Ils s’entendaient donc à merveille. Mais leurs relations restaient bien sûr strictement professionnelles.
Pourtant, aujourd’hui, elle n’était pas tout à fait dans cet état d’esprit. Elle avait décidé de faire un saut à son atelier pour lui demander comment il comptait réaménager l’entrée d’un des bungalows. Passionné de menuiserie, Gabe passait une bonne partie de son temps libre à confectionner des moulures et à restaurer les meubles anciens de l’hôtel.
Sur le seuil, elle tomba littéralement en arrêt devant son patron. L’extracteur de poussière bourdonnait doucement en fond sonore, aspirant les particules de bois qui s’éparpillaient dans l’air à chacun de ses gestes.
Le dos tourné à la porte, Gabe rabotait une pièce d’acajou incurvée d’environ un mètre cinquante qui viendrait orner une arcade à la réception du Birdsong Hôtel.
Concentré sur son travail, Gabe, qui mesurait plus d’un mètre quatre-vingts, contemplait son œuvre à travers ses lunettes de sécurité, ce qui laissa le temps à Brianne d’apprécier les ondulations de ses muscles sous son T-shirt. Avec ses cheveux bruns et ses yeux bleu océan, traits qu’il partageait avec ses deux frères aînés, eux aussi très séduisants, il passait généralement pour un très bel homme. Les frères McNeill avaient suscité bien des passions féminines à la Martinique et au-delà, puisque le groupe familial avait des ramifications à New York et dans la Silicon Valley, mais Gabe se distinguait de ses frères par son côté décontracté et généreux, et son goût pour le travail manuel.
Par la porte ouverte, un courant d’air marin plaqua le T-shirt de Gabe contre son dos, traçant le relief de ses muscles. Ses bras étaient parsemés de sueur et de poussière de bois, ce qui n’aurait pas dû être sexy, se dit-elle. Mais la force qu’il dégageait témoignait de sa pratique quotidienne de la menuiserie. Son jean tombait bas sur ses hanches étroites, en partie en raison du poids d’une ceinture à outils.
Brianne sentit tout à coup sa température grimper d’un cran. Et dire qu’elle avait cru être définitivement immunisée contre les charmes de son patron…
— Salut, Brianne, fit-il avec un sourire en l’apercevant alors qu’il rangeait son rabot. Que puis-je faire pour toi ?
Il repoussa ses lunettes de protection dans ses cheveux sombres, révélant ses magnifiques yeux bleus, puis s’étira au-dessus de l’établi pour éteindre l’extracteur de poussière. Lorsqu’il la rejoignit, elle se rappela à l’ordre : la séance de voyeurisme était terminée. Plus que jamais, elle devait pouvoir compter sur son salaire, maintenant que les derniers membres de sa famille dysfonctionnelle avaient laissé sa grand-mère seule à Brooklyn. Brianne devait absolument tout — sa vision du travail, sa vie en Martinique et jusqu’à sa santé mentale — à cette femme qui lui avait donné la chance d’échapper aux déchirements de son foyer. Mais Mamie Rose avait vieilli, et Brianne espérait à présent la faire venir aux Antilles afin de pouvoir s’occuper d’elle.
Et puis, Gabe McNeill était devenu son meilleur ami.
— Salut, répondit-elle avec un sourire, tentant de masquer le désir qu’elle éprouvait pour lui et s’efforçant de se remémorer la raison pour laquelle elle était passée le voir. Désolée de te déranger. Je me suis dit que tu avais peut-être envie de prendre une pause-déjeuner. Ce qui te donnerait l’occasion de me parler de ton projet de rénovation pour le bungalow deux.
Il ôta sa ceinture à outils et la suspendit à un crochet, près de son établi.
— Tu veux dire, le bungalow Papillon ? dit-il d’un ton taquin en lui adressant un clin d’œil.
Elle avait du mal, il est vrai, à utiliser les nouveaux noms des suites, villas et pavillons de l’hôtel. Ils étaient l’œuvre de l’agence de communication de Gabe, et elle avait l’impression qu’ils ravalaient l’établissement au rang de parc d’attractions.
— Oui, le Boudoir aux Papillons, ou je ne sais quoi, répondit-elle en se hâtant de le rejoindre, car avec ses longues jambes, il se déplaçait beaucoup plus vite qu’elle malgré sa démarche nonchalante — Gabe avait toujours une démarche nonchalante.
C’était du reste cette lenteur qui faisait de lui un excellent menuisier : il faisait délibérément les choses avec une tranquillité réfléchie, car il accordait à tout ce qu’il faisait une attention pleine et entière. Les gens voyaient souvent en lui un rêveur, mais Brianne le connaissait mieux que ça. En réalité, c’était quelqu’un de très concentré et d’intense ; il le cachait juste derrière une façade avenante.
— Allons à la réception, proposa Gabe en s’engageant dans l’un des sentiers qui reliaient les différentes parties de l’hôtel et structuraient les jardins qu’elle était chargée de concevoir. J’ai fait un croquis du bungalow pour toi. Ça te permettra de voir ce que je compte y faire.
Il passa devant deux pavillons prêts à être rénovés et la guida jusqu’à une porte de service menant au bâtiment principal. Celui-ci abritait une dizaine de chambres avec terrasse donnant sur l’Atlantique. Son toit mansardé était percé de lucarnes, rappelant l’architecture française de l’île, tandis que les façades étaient en bardeaux blancs avec des fenêtres ornées d’épaisses persiennes grises.
— Je ne voudrais pas planter quoi que ce soit qui puisse gêner le chantier.
Brianne savait très bien, en effet, que son patron ne se contentait pas de changer quelques ouvertures lorsqu’il prenait en main une rénovation et elle adorait la façon dont il remodelait entièrement les intérieurs, incluant partout des détails qui rendaient chaque espace absolument unique.
Elle se plaisait à penser qu’ils formaient une formidable équipe : ses jardins étaient des écrins qui valorisaient les projets de Gabe, exaltant les éléments les plus remarquables.
— J’ai l’intention de travailler un peu différemment, annonça-t-il en époussetant son T-shirt parsemé de particules de bois avant de pousser la porte de service, les faisant pénétrer dans le hall de son appartement privé, où se trouvait son bureau. Je voulais justement t’en parler. Je compte déléguer une partie des travaux à un entrepreneur.
En entrant, elle aperçut Jason, son fils de onze mois, assis sur sa chaise haute. Camille, la nourrice du bambin, s’activait dans la cuisine.
— À un entrepreneur ? répéta-t-elle, pensant qu’elle avait dû mal entendre. Ça fait deux ans que tu gères ces travaux tout seul parce que c’est ton hôtel et que tu es le meilleur menuisier de l’île. Je ne comprends pas.
— Entre, fit-il avant de saluer la nounou de la main. Je suis là, Camille. Je m’occupe de Jason si vous voulez prendre une pause-déjeuner.
— Méfiez-vous, monsieur Gabriel, répondit la quinquagénaire avec un fort accent français. Votre bout de chou est d’humeur malicieuse, aujourd’hui.
Brianne considéra le bambin aux cheveux sombres qui semblait effectivement tout excité. Il était, par chance, bien attaché sur sa chaise haute. Vêtu d’un short bleu rayé et d’un T-shirt assorti, il martelait le plateau de sa chaise à grands coups de cuillère.
— Je m’en occupe, assura Gabe en embrassant Jason sur le front.
Émue face à cette démonstration de tendresse paternelle, Brianne se demanda une fois de plus comment Thérésa avait pu abandonner son fils, sans parler de son mari.
Thérésa Bauder avait vécu parmi eux pendant six mois. D’une remarquable beauté, c’était aussi une excellente chanteuse. Gabe l’avait rencontrée à un moment où elle avait renoncé à percer dans la chanson après trois années de tentatives infructueuses et l’avait ramenée à la Martinique. Comme tout le monde, Brianne n’avait pu qu’admirer cette femme d’une élégance naturelle dont la voix d’ange enchantait son auditoire lorsqu’elle s’accompagnait à la guitare le soir sur la plage.
Le fait que Thérésa ait mis la main sur le célibataire le plus en vue de Martinique la rendait encore plus enviable aux yeux de Brianne. Mais, alors que Thérésa était enceinte de Jason, elle avait reçu un appel de son agent de Nashville : une star de la country voulait reprendre une de ses chansons et, qui plus est, elle s’apprêtait à tourner un film retraçant sa vie et souhaitait que Thérésa joue son rôle à ses débuts. C’est ainsi que Thérésa s’était envolée pour Los Angeles, abandonnant foyer, enfant et mari. À en croire la rumeur, Gabe ne l’avait suivie à Los Angeles que pour attendre la naissance de son fils, puisque Thérésa avait également décidé qu’elle ne pourrait s’occuper de lui au moment où sa carrière démarrait enfin. Gabe n’avait fait aucun commentaire, mais il était revenu à la Martinique avec Jason alors que celui-ci était âgé de quatre semaines.
Brianne embrassa le bébé à son tour. Ils étaient devenus bons amis au cours de ces dix derniers mois.
— Comment ça va, aujourd’hui, mon poussin ? demanda-t-elle, fondant littéralement lorsque le petit lui adressa un grand sourire édenté. Prenant un gros dinosaure vert qui traînait sur le comptoir, elle le posa sur le plateau de la chaise haute et le fit bondir en direction du bambin.
— Au fait, Brianne, tu as du courrier, fit Gabe en extrayant une enveloppe de la pile que Camille lui avait remise avant de sortir. On dirait que ça vient de chez toi.
— Merci.
L’adresse de sa grand-mère était effectivement inscrite au dos, et elle espéra que la vieille dame allait bien. Inquiète, elle en oublia son jeu avec Jason jusqu’au moment où le bambin brandit le dinosaure dans sa direction.
Consciencieusement, elle fit sauter la figurine sur le plateau de la chaise haute, sans quitter la lettre du regard.
— En fait, reprit Gabe, poursuivant leur conversation, je vais m’absenter pour quelque temps. C’est pourquoi je veux confier la suite des travaux à un menuisier local. J’aimerais finir quelques bungalows pour le début de la saison, mais j’emmène Jason à New York et je ne sais pas quand nous reviendrons.
— Tu pars ? fit-elle, sans pouvoir masquer sa déception.
Au-delà de l’attirance qu’elle éprouvait pour lui, elle appréciait sa compagnie et le considérait comme son meilleur ami. Il lui avait offert une chance incroyable le jour où il l’avait embauchée comme architecte-paysagiste au Birdsong. Sa mission ici était une entreprise de longue haleine qui lui apportait une stabilité professionnelle tout en lui permettant d’exprimer sa créativité. C’était un poste beaucoup plus gratifiant que les projets à court terme qu’elle avait effectués jusque-là. Elle avait fait la connaissance de Gabe alors qu’elle travaillait avec un autre architecte-paysagiste au réaménagement des jardins de la demeure familiale des McNeill. Gabe voulait y construire une tonnelle en vue de son mariage, et elle avait donc ignoré l’attirance qu’elle avait pour lui et s’était efforcée de l’impressionner par ses qualités professionnelles.
— Je pars, oui. À New York, passer un peu de temps auprès de mon grand-père.
Il sortit une petite feuille de papier d’un tiroir et la rejoignit à la table ronde, d’où l’on avait une splendide vue sur la mer.
— Assieds-toi, Brianne, proposa-t-il en allant lui chercher une chaise en osier sur le patio, où un grand acacia projetait son ombre bienfaisante.
Il faisait toujours chaud à la Martinique, mais en cette période de l’année, février, il y avait moins d’humidité et l’on profitait d’une agréable brise marine. Brianne ne se lassait jamais de ce beau temps, après les interminables hivers new-yorkais qu’elle avait connus dans son enfance.
— Ton grand-père… Malcolm McNeill, tu veux dire ? demanda-t-elle.
Grâce à Internet, elle avait appris beaucoup de choses sur la famille McNeill. Elle savait ainsi que la belle-sœur de Gabe, une héritière du nom de Caroline Degraff, avait disparu. C’était aussi de cette façon qu’elle avait découvert que Gabe était lié à Malcolm McNeill, richissime propriétaire d’un groupe hôtelier du même nom. La mère de Gabe avait été la maîtresse de Liam McNeill. Il avait eu trois enfants avec elle, mais les avait abandonnés quand Gabe avait à peine onze ans. Liam était alors marié à une autre femme et avait trois fils légitimes qui habitaient à Manhattan.
— C’est bien ça, répondit Gabe en approchant le petit de la table. Ravi, le bambin manifesta sa satisfaction en tapant une fois de plus la tablette de sa chaise. J’adore cet endroit et je suis heureux de rénover le Birdsong, mais je suis aussi conscient que l’avenir de Jason est limité sur cette île, alors qu’il héritera un jour d’une partie de la fortune familiale.
L’idée de vivre ici sans Gabe était inconcevable aux yeux de Brianne. Elle aimait travailler avec lui, pour lui, et ne voulait même pas imaginer combien le Birdsong allait paraître vide s’il quittait l’hôtel avec son fils. Elle contempla le bébé, songeant aux nombreux déjeuners improvisés qu’ils avaient partagés dans cette cuisine.
— Tu comptes t’installer à New York ? demanda-t-elle, s’efforçant de ne pas laisser transparaître son désarroi.

TITRE ORIGINAL : FOR THE SAKE OF HIS HEIR
Traduction française : LAURENCE LENGLET
© 2018, Joanne Rock.
© 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : ©  ISTOCKPHOTO/HANDEMANDACI/GETTY IMAGES/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : E. COURTECUISSE (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-2304-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
JOANNE ROCK
Passion en Martinique

Proposer un mariage temporaire a Brianna Hanson,
sa séduisante secrétaire ? Jamais Gabe n’aurait pensé
en arriver a une telle extrémité. S’il veut toucher
I’héritage auquel son fils a droit, ¢’est pourtant la
seule solution. Et puis, Brianna est une candidate
idéale. Belle, intelligente et farouchement opposée a
toute idée d’engagement. Alors pourquoi hésite-t-il
encore a lui demander ce service depuis qu’elle a posé
son regard sur lui ?
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Délicieux chantage

Pour garder secret son état, Molly est préte a tout.
Y compris a feindre une relation amoureuse avec
Kaleb Chatterson, lorsque celui-ci a menacé de tout
révéler a sa famille. Mais aprés quelques semaines
passées aux cOlés de cet homme, dans la petite
ville de Sugar Falls ou ils séjournent tous deux,
Molly n’est plus stire de rien. Kaleb, aussi séduisant
qu’attentionné, semble mettre en péril bien davantage
que son précieux secret...
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